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Avis sur la thèse de Mme Raigul BAKTIYAROVA 
 
 
 

Je soussignée Elvire DIAZ, Professeure d’Espagnol et co-directrice, avec Mme Licia 

BAGINI, MCF d’Etudes italiennes, de la thèse de Mme Raigul BAKTIYAROVA, inscrite à 

l’Ecole Doctorale Humanités de l’Université de Poitiers depuis 2018, atteste que la doctorante 

a mené un travail régulier et efficace et qu’elle a été présente à Poitiers à plusieurs reprises et 

par des échanges en visioconférence.  

Comme convenu dans le contrat de cotutelle de thèse, elle a validé les heures de 

formation pour l’Ecole Doctorale de l’Université de Poitiers et pour l’Ecole Doctorale de son 
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Université Abai. Madame Raigul BAKTIYAROVA a publié 7 articles dans des revues 

scientifiques kazakhstanaises, dans des Actes de colloques et dans les Cahiers du 

MIMMOC et elle a présenté deux communications, sur son sujet de thèse notamment. 

 

La doctorante a rédigé sa thèse en cotutelle entre l’université de Poitiers et l’université 

Kazakhe nationale Abai, dans le cadre du programme « Abai-Verne » du ministère de 

l’éducation et de la science de la République de Kazakhstan et de l’ambassade de France au 

Kazakhstan, sur le sujet « Le concept de "femme d'affaires" dans le discours médiatique 

moderne ».  

Elle nous a remis un mémoire de 92 pages, présentant le contenu de sa thèse, sa riche 

bibliographie et corpus (230 articles) et une annexe avec la liste de ses propres articles. 

L’ensemble est sérieux. 

Sa thèse est une étude comparative d’articles sur les femmes en général et le concept 

de « femmes d’affaires » en particulier, publiés dans des revues françaises et kazakhes, d’un 

point de vue linguistique, sociolinguistique et socioculturel. Le travail est original car ce sujet 

est inédit en langue kazakhe et parce ce qu’il n’y a pas d’étude comparée entre ces deux 

langues et deux sociétés. Elle a également élaboré un questionnaire et un sondage en français, 

russe et kazakhe pour vérifier si l’image de la femme est la même auprès de lectrices et 

lecteurs français, kazakhs et russes.  

 

La thèse comprend trois parties :  

Chapitre 1. Principes scientifiques et théoriques de l'étude du concept dans le discours 

médiatique 

Chapitre 2. Caractère contenu-structurel du concept de femme d'affaires dans les textes 

médiatiques kazakhs et français. 

Chapitre 3. Aspects sociolinguistiques du concept de la femme d'affaires » et analyse des 

réponses obtenues dans le sondage.  

 

Le travail distingue le concept et la notion, et définit que la notion fait partie du concept. 

L'étude montre que la classification par genre de l'espace médiatique, fondée sur la théorie de 
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la communication, permet d'envisager d'une manière nouvelle les spécificités des médias qui 

façonnent la culture de cette société. 

Ce travail de recherche étudie le concept et l’image de femme d'affaires, dans l'univers 

conceptuel et dans la linguistique kazakhe et française. Le travail porte sur l'objectivation 

linguistique de ce concept, dans les images linguistiques kazakhes et françaises, à partir de 

matériaux issus des médias, et détermine les unités structurelles et de contenu du concept 

«femme d'affaires », les principaux stéréotypes cognitifs structurant ce concept dans les 

esprits linguistiques français et kazakh, et déterminant les principales opinions typiques sur la 

femme d'affaires dans cette linguoculture. 

L’étude est d’ordre théorique et pragmatique, à partir de travaux consacrés à l'étude de la 

linguoconceptologie, de la linguistique cognitive, de la sociolinguistique et de la théorie de 

l'analyse du cadre. Le concept de "femme d'affaires" est une structure mentale complexe, 

constituée d'une variété d'informations cognitives basées sur certaines attitudes et opinions 

dans la conscience de masse, ainsi que sur le processus de stéréotypage concernant le rôle des 

femmes dans les affaires.  

Le modèle cognitif du concept « femme d'affaires » est organisé comme un cadre dépendant, 

de plusieurs données telles que l’environnement de travail, la spécialité professionnelle, 

caractéristiques morales et psychologiques et capacités d'affaires, vie personnelle, apparence, 

et monde financier. 

La "femme d'affaires" dans le discours médiatique kazakh et français se caractérise par les 

capacités inhérentes à une femme d'affaires en cours de traitement cognitif, mais lié à des 

idées habituelles, l'image d'une femme d'affaires est conforme aux traditions culturelles et 

historiques. Le processus de formation de l'image de la femme d'affaires dans le discours 

médiatique est une structure signifiante décrite par des moyens linguistiques dans le cadre de 

la centralisation des concepts de « femme » et de « homme ». 

Elle observe la différence des stéréotypes de genre dans le lexique mental kazakh, définis 

différemment de ceux des hommes, le retard de la part des femmes dans les affaires, le 

gouvernement et d'autres organes de gouvernance, la formation de l’inégalité entre les 

femmes et hommes basée sur la mentalité nationale historique.  
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Elle montre que l'intervention des femmes dans les grandes entreprises au Kazakhstan est peu 

répandue, car l'esprit d'entreprise des femmes se heurte à des obstacles qui dépendent de 

facteurs socio-économiques et de stéréotypes patriarcaux. 

Néanmoins, dans le monde des affaires, les femmes jouent aujourd'hui le rôle des hommes, et 

on trouve souvent des représentantes qui réussissent à égalité avec les hommes, tant en 

politique qu'en affaires. Ce phénomène répond à la demande de l'époque et à un processus 

d'émancipation, sachant que le nombre des femmes d’affaires est en progression constante 

depuis 30 ans. 

Cependant, l'opinion publique (société linguistique et culturelle kazakhe) a des affirmations 

encore répandues : célibataire, sans enfant, sans charme, elle n’a que la carrière, 

l’entreprise, malheureuse, en colère contre le monde, incapable de construire une vie 

personnelle, vie faite d'échecs et de défauts, etc. On entend souvent dire qu’il n'y a pas d'autre 

moyen que de faire des affaires ou une carrière. 

L'analyse des textes dans le discours médiatique kazakh lui permet d’identifier les principales 

valeurs des femmes entrepreneurs : la famille, les enfants, l'attention portée à soi, le temps. Il 

semble que la mentalité traditionnelle de la femme d'affaires kazakhe est en parfaite harmonie 

avec l'activité entrepreneuriale, car elle ne porte pas atteinte au contenu spirituel de 

l'ethnoculture et avoir une famille est considéré comme le signe d'une image positive d'une 

femme d'affaires. L'univers de la femme kazakhe moderne se reflète dans la langue à travers 

les rôles sociaux de mère, d'épouse fidèle, de petite amie, de mariée. La femme d'affaires 

kazakhe accorde l'attention nécessaire à sa famille, elle essaie toujours d'être intelligente, 

calme et respectueuse des aînés, de sa famille et de son mari. 

Ainsi, dans la conscience de la langue kazakhe, une femme d'affaires est, avant tout, une mère 

douce, une épouse fidèle, une personne qui accompagne la famille et les affaires. Le caractère 

généralisateur des représentations du concept de femme d'affaires, dans la culture kazakhe est 

basé sur la mentalité ethnique. La relation de la femme avec la famille et le foyer trouve un 

prolongement dans les activités entrepreneuriales, car les rôles et la place des femmes et des 

hommes ne sont pas tellement violés. 

Le concept de la femme d'affaires la décrit comme un sujet actif de la culture en termes de 

culture sociale, un individu capable de combiner les valeurs inhérentes aux hommes et aux 

femmes : la communicabilité, la sociabilité, la tendance à prendre une direction différente 
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dans la prise de décision sur des questions complexes d'ordre économique, politique ou autre, 

la volonté d'intervenir dans un nouveau domaine d'activité, un exécutant organisé et attentif, 

la capacité à prendre des décisions efficaces dans des situations difficiles. La femme d'affaires 

dans les textes médiatiques a sa propre entreprise (dans les deux cultures), soit créée par elle 

(une caractéristique dans la culture linguistique kazakhe) ou est l'héritière d'une entreprise 

familiale (une caractéristique dans la culture linguistique française). 

Le modèle de femme d'affaires moderne qui ressort correspond à une femme instruite et 

qualifiée, âgée de 30 à 60 ans, qui a réussi sa carrière, occupe une position élevée dans les 

affaires, possède des qualités professionnelles très développées, a une grande capacité de 

travail, est assidue, un haut degré d'activité.  

Les principaux résultats et conclusions théoriques de la thèse peuvent être utilisés dans les 

cours de théorie des langues, de linguistique cognitive, de communication interculturelle, de 

lexicologie des langues française et kazakhe. Les matériaux de l'étude peuvent être utilisés 

dans les travaux de recherche menés dans le cadre de la formation du personnel scientifique 

pour les études de master et de doctorat.  

 

Nous attestons que Mme Raigul BAKTIYAROVA a réalisé sa thèse en 4 années fructueuses, 

son travail est intéressant, riche et complexe, la candidate a fait preuve de qualités d’analyse 

et de synthèse, de sorte que nous sommes très favorables à la soutenance de sa thèse. 

 

 

Fait à Poitiers, le 28 juin 2022 

Licia Bagini et Elvire Diaz 

                                                                                                                         

 














